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En vue de régler les problèmes au CEGEP de Sorel-Tracy

Les enseignants accentueront 
les moyens de pression

rinforaiation/sHd
TRACY - Le syndicat

des enseignants du CEGEP, 
campus de Saint Hyacinthe et 
campus de Tracy, a décidé 
d accentuer les moyens de pres­
sion, destinés à régler les pro­
blèmes actuels du CEGEP et a 
soutenir leur demande visant o 
face démiesionmer le président 
de la Corporation du CEGEP, 
M. Gaston Dore!, le directeur 
général du CEGEP, M. Henri- 
Paul Girouard, le directeur du 
campus de Tracy, M. Roland 
Gaudreau et à réintégrer dans 
ses fonctions, M. Jean-Jacques 
Marchand, directeur pédagogi­
que de Tracy, dont le contrat 
n’a pas été renouvelé.

Les 18 chefs de département 
des deux campus ont remis leur 
démission. Tous les professeurs 
qui siègent a divers comités ont 
également démissionné de leur 
poste. Il s’agit de la commission 
pédagogique, du conseil d’admi­
nistration du comité de perfec­
tionnement. du jury de promo­
tion, du comité pédagogique de 
Tracy du comité Expo-CEGEP

Louverture des 
soumissions 
est retardée
SOREL tL.B.) — L’ouverture 

des soumissions des entrepre­
neurs généraux pour la cons­
truction de l’école polyvalente 
de Tracy aura lieu vendredi 
soir, le 30 avril, à 9 heures à 
l'école secondaire Fernand-Le­
febvre. Cette ouverture des sou­
missions devait avoir lieu lundi 
soir, mais elle a été retardée à 
vendredi pour donner plus de 
temps aux entrepreneurs géné­
raux d’étudier les soumissions 
des sous-traitants qui étaient au 
nombre de 90.

Elle sera faite en présence de 
l’architecte Félix Racicot et des 
ingénieurs ainsi que d’un repré­
sentant du ministère de l'Agri­
culture.

L’école polyvalente de Tracy, 
qui pourra recevoir 2,300 élèves, 
sera intégrée à l'édifice actuel 
de l’Institut de technologie.

et du comité du plan.
Les professeurs refusent de 

donner les cours d’été au colle­
ge. \\f demandent par ailleurs 
aux professeurs du secteur CE­
GEP de toute la province de 
s’abstenir de dispenser les 
cours a l’éducation permanente 
du CEGEP de Saint-Hyacinthe

Les professeurs refusent éga­
lement de compiler, d'addition­
ner les notes des élèves et de

calculer les moyennes, s’en le 
nant a une application stricte de 
l’erticle 31 02 de la convention 
collective: ‘Tout travail de 
compilation des notes des étu­
diants est accompli par le se­
crétariat du Collège ■’

Le* comités spéciaux chargés 
de préparer des rapports sur 
MM. Dore, Girouard, Marchand 
et Gaudreau doivent présenter

ces rapports.
I^es représentants des profes­

seurs ont démissionne du comi­
té détude sur la régionalisation 
Ils paralysent ainsi une e\j»< 
nence pilote du ministère de 
T Education, qui veut grouper 
les campus de Saint-Hyacinthe. 
Tracy et DrummondviUe. Ce co­
mité doit définir les modalités 
de régionalisation de l’enseigne­
ment collégial.

Une mère doit en réalité posséder 
de nombreuses compétences

YTCTORIAVILLE (R.L.) - 
La fête des Meres s’en vient a 
grand pas et à l’approche de ce 
jour, le Comité d’information 
chrétienne nous laisse à réflé­
chir les quelques pensées sui­
vantes:

Celles que l’état civil considè­
re, non sans humour, comme 
“sans profession”, doivent en 
réalité posséder de nombreuses 
compétences. En voici quelques

exemples
Quant aux heures de travail 

que cela représente, mieux vaut 
ne pas en parler! Aucun em­
ployeur ne voudrait nous croire.

Elle doit savoir dans la même 
soirée et si possible en même 
temps résoudre un problème de 
mathématique, faire une com­
position française, un devoir 
d’anglais et un thème de latin.

Elle doit savoir rendre à tout

Le premier concert de 
l'Harmoflie Calixa-Lavallée 

est un grand succès
SOREL <L.B.» — C’est devant une salle comble de plus de 600 

personnes que l’Harmonie Calixa-Lavallée a donné, dimanche soir, 
son concert de gala a l’auditorium de l’école secondaire Fernand- 
Lefebvre On souligne que les organisateurs ont dû refuser plus de 
100 personnes, faute de place.

Les amateurs de belle musique ont chaleureusement applaudi 
les 40 musiciens de l’Harmonie soreloise, son directeur musical, 
M. Georges Codling de même que les solistes Pierre Plante, haut­
boïste et Gilles Lamothe, clarinettiste. Les membres de l’Harmo­
nie Calixa-Lavallée ont donné deux pièces en reprise à la fin du 
concert.

C’est la première fois depuis plusieurs années que l’harmonie 
soreloise donnait un concert devant une assistance aussi nombreu­
se. ce qui est cons déré comme un succès sans précédent.

Parmi les personnalités présentes, on remarquait le maire de 
Sorel. M. Luc Poupart et le député fédéral de Richelieu, M. Flo­
rian Côté.

Des centaines de personnes se sont ren­
dues au Collège St-Bernard de Drum- 
mondville, en fin de semaine, pour visi­
ter la grande exposition de travaux d'é­
tudiants. Devant l'intérêt manifesté par
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la population, il est fort possible que la 
manifestation prenne encore plus d'en­
vergure dès la prochaine année. Quel­
ques personnes admirent ici des travaux 
manuels. (Photo Benoît Aubry).

De nombreux étudiants ont fait valoir 
leur talent d'orateur également au cours 
de cette exposition. Ce concours a été 
des plus appréciés. Il fallait voir le nom-

Exposition
au

et
Collège

bre d'auditeurs dimanche après-midi 
pour s'en rendre compte. (Photo Benoît 
Aubry).

débat oratoire 
Saint-Bernard

PRUMMONDVILLE (B.A.)

— Une importante exposi­
tion de travaux de toutes 
sortes a été présentée en 
fin de semaine au Collège 
St-Bernard de Drummond- 
ville. Chaque classe du col­
lège participait de façon 
concrète à cette exposition 
des plus Intéressantes et 
très bien montée.

D'autre part, au même 
moment, un concours d'art 
oratoire, auquel partici­
paient de nombreux étu­
diants était présenté. Le 
responsable de ce con­
cours était le frère Théo- 
phane Paquette.

Par ailleurs, le responsa­
ble de Texposition de 
sciences. M. Roger Berge-

ce qui peut rehiire “l’éclat du 
neuf”, et trouver le produit qua 
ne bisse pas les vitre* plus fra­
ies qu’avant, le jour du nettoya­
ge

Elle doit savoir choisir les ri­
deaux qui vont avec le fauteuil 
hérité de la tante Amélie, et 
connaître par-dessus tout l’art 
subtil d’arranger les fleurs.

Elle doit savoir faire les addi­
tions, mais surtout, les multi­
plication* les bilans, le budget 
et établir la balance de fin de 
mois.

Elle doit suivre de trè* près 
les fluctuations de la mode, sa­
voir “rajeunir” la robe de l’an­
née dernière ou le complet d’il y 
a trois ans, et habiller le plus 
de monde avec le moins de tis­
sus possible.

Elle doit savoir accueillir “le 
viel ami qu’on a rencontré par 
hasard” et qu’on a ramené à 
diner en toute simplicité bien 
en tendu... sans prévenir, et s’oc­
cuper à la fois de ce qui est sur 
la table et de ceux qui sont au­
tour.

Elle doit par-dessus tout con­
naître l’art d’accommoder les 
restes, improviser un plat, et 
servir à point le soufflé au fro­
mage... quand tout le monde 
est en retard.

Elle doit savoir si le maJahe 
est vrai ou feint, la minute où la 
fièvre n’est plus une fièvre de 
croissance, le moment où le 
danger est réel.
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La qualité des produits présentés à l'exposition du Festi­
val de l'Erable de Plessisville, a valu le premier prix à un 
''sucrier'' de Ste-Sophie-de-Mégantic. Ce succès donne à 
M. Antonio Vigneault, le titre de ROI DE L'ERABLE du 
Québec. Le jeune roi en est à sa premiere participation à 
l'exposition du Festival de l'érable; il exploite depuis 
peu, une érab'ière de 3,500 entailles. Sur la photo ci-

dessus, prise lors de l'inauguration de l'exposition du 
Festival de l'é oble, on remarque, de gauche à droite: M. 
Bernard Dumont, député du comté de Mégantic à l'As­
semblée notionale, M. Antonio Vigneault, le nouveau ro: 
de l'érable du Québec et M. Roger-C. Dubois, responsa­
ble de l'or^amsation de l'exposition des produits de 
l'érable.

Mlle Use Bergeron est élue reine 
du Festival de l'érable 1971

PLESSISVILLE fG.A.B.) - 
Le Festival de l’Erable de Ples­
sisville a une nouvelle reine. Le 
sort a favorisé Mlle Lise Berge­
ron qui était la candidate des 
Chevaliers de Colomb. Aspi­
raient également à ce poste 
Mlle Martyne Lemay. représen­
tante de la Chambre de com­
merce et Mlle Lise Boilard ap­
puyée par les mouvements coo-

Projets soumis par les 
étudiants du CEGEP à 
Perspective jeunesse

YTCTORIAVILLE <R L. » -
Des étudiants fréquentant le 
CEGEP de Victoriaville ont sou­
mis des projets concernant le 
programme “Perspective-Jeu­
nesse” dévoilé toit récemment 
par le gouvernement fédéral.

Enquête sur la pollution (sec­
teur camping)

Le citoyen est-il sensibilisé au 
problème de la pollution?

C’est à cette question qu’une 
équipe de six étudiants essaie­
ront de répondre en visitant une 
vingtaine de terrains de cam­
ping de la province, sur une pé­
riode de sept semaines, soit du 
début juillet au 16 août 1971.

Coopératisme canadien
Une équipe de sept étudiants

effectueront plusieurs rencon­
tres auprès de persones res­
ponsables des mouvements coo­
pératifs. L'enquête sera faite 
auprès des mouvements coopé­
ratifs du Québec, de l’Otario et 
des provinces de l’Ouest.

Handicapés physiques 
et mentaux

Un autre groupe a choisi com­
me thème de so enquête inté­
gration des handicapés physi­
ques et mantaux de la région 
des Bois-Francs. Le but de cette 
enquête est de connaitre les be­
soins des handicapés afin de 
pouvoir proposer des actions 
concrètes visant leur bien-être 
futur.

Les nouveaux dirigeants 
sont choisis au club 

Optimiste de Princeville

ron. nous confiait que dès 
l'an prochain, il est fort 
possible que cette exposi­
tion prenne encore plus 
d'ampleur. En effet, les 
centaines de personnes qui 
se sont succédé au Collè­
ge St-Bernard en fin de se­
maine ont témoigné élo­
quemment de rintérét 
qu'elles manifestaient en­
vers cet événement.

PRINCEVILLE (G.A.B.) - 
Les Optimistes de Princeville 
ont choisi les responsables qui 
auront à seconder le travail du 
nouveau président élu pour 1971- 
72. M. Roger Laroche. La nou­
velle équipe entrera en fonction 
en octobre pour remplacer celle 
qui est actuellement à l’oeuvre 
avec M. René Beauregard, pré-

Elections 
au CEGEP

VICTORIAVILLE <L.G.) - 
100.090. c’est trop, trois c’est 
oui. Tel est le slogan des étu­
diants du CEGEP de Victoria- 
ville qui devront choisir trois 
des leurs pour siéger à l’asso­
ciation générale des étudiants 
durant les quatre mois de va­
cances 71.

Tout ceci est fait dans le but 
d’éviter l’imorovisation en sep­
tembre prochain, de préparer 
des projets pour l’année ’71-72. 
en plus de penser à une réelle 
politioue des affaires étudiantes 
au CEGEP. Ce sera les étu­
diants du meuble et du bois ou­
vré qui compléteront les postes 
en septembre prochain 

La votation se tiendra le 29 
avril, soit jeudi prochain 

Le comité d’élection est formé 
de Pierre Tardif, président. 
Martha St-Pierre. Louise Ki- 
rouac et Gérard Perreault.

skient Les deux vice-présidents 
élus pour la prochaine saison 
sont MM. Gilles Boisclair et 
Yvon Camirand. Le grcu-pe des 
directeurs comprend: MM. Her­
bert Monaghan, Jacques Ri­
vard, abbé Arthur Auger, Pier­
re Lacoursièro. Gilles Malo. Le 
Dr Marc St-Hilaire, président- 
fondateur des Optimistes et M 
Guy Cartier, un autre président 
ex-officio, ont dirigé le travail 
pour les élections des nouveaux 
titu’aires.

Le lieutenant-gouverneur de 
la zone VII des Optimistes. M 
Normand Dancau. qui est prési­
dent ex-officio et membre du 
club de Princeville. a annoncé 
qu’il étudiait la possibilité de 
faire profiter la jeunesse locale 
de l’aide offerte aux étudiants 
par les autorités gouvernemen­
tales. A l’occasion d’un souper- 
causerie chez les Optimistes de 
Princeville M Dane au a expli­
qué que cette aide se donnerait 
sous forme d’emploi durant les 
va ran ces èstiva'es

Lrc projets étudiés par les au­
torités pour occuper la jeunesse 
concerneraient de l’amélioration 
générale, la lutte contre la pol­
lution. l’a ménagement do ter­
rains de jeux. etc. M Normand 
Dane au a précisé qu’une revue 
générale de la situation lui avect 
permis de constater que Prince- 
vi’le poirrait profiter des politi­
ques projetées et favoriser ainsi 
une ecmtaine de jeunes II a 
ajouté qu’il poursuivait son tra­
vail dans ce domaine.

pératifs. Le choix de la nouvelle 
personnalité féminine du Festi­
val de l’Erable s’est fait selon 
une formule originale qui don­
nait une chance à chacune des 
trois duchesses en lice, en te­
nant toutefois compte du résul­
tat obtenu dans la distribution 
des bonbonnières du Festival de 
nous. 
l’Erable.

Les duchesses ont dirigé cette 
distribution en collaboration 
avec la direction du Festival de 
l’Erable et les organismes qui 
les appuyaient. Quelque 8.500 
bonbonnières contenant un as­
sortiment de délicieux produits 
de l’érable ont ainsi contribué à 
faire connaître et apprécier un 
produit typiquement de chez

C’est la reine du Festival de 
l’Erable 1970. Mlle Laurette 
Fortier.qui a couronné la nou­
velle personnalité féminine à l’­
honneur lors de la manifestation 
qui a maroué l’inauguration c(es 
activités. Cette manifestation a 
fait salle comble à l’école des 
Métiers de Plessisville. La pré­
sentation du diadème par le pa­
ge roval. le couronnement, la 
remise de fleurs nar une gentil­
le petite bouauetière ont eu lieu 
sous les applaudissements en­
thousiastes de la foule en liesse 
réunie dans la vaste salle.

Le pins bel homme

Le concours organisé pour Je 
choix du plus bel homme de 
Plessisville a eu son dénoue­
ment à l’occasion de cette soi­
rée de couronnement au Festi­
val de l’Erable. M. André Bour­
que avait recueilli le plus grand 
nombre dde bulletins en sa fa­
veur et il a été proclamé le plus 
bel homme de Plessisville pour 
1971.

Les dix candidats qui sont ar­
rivés en tête de liste dans ce 
concours original ont vu des se­
crets de leur vie dévoilés au 
cours de l’élimination faite pour 
donner un certain élément de 
tension au dénouement de ce 
concours.

Allocations

Après son couronnement. Mlle 
Lise Bergeron a prononcé une 
courte allocution pour remer­
cier tous ceux pui l’avaient se­
condée dans son travail. Elle a 
fait remarquer que c’était une

tâche à la fois lourde et mêr- 
veilleuse que celle d’étre reine 
du Festival de l’Erable. La nou­
velle reine a souligné la présen­
ce d’une importante délégation 
d’outre-frontière et a invité tous 
et chacun à prendre part aux 
activités du 13me Festival de 
l’Erable.

Pour sa part, M. Jacques Ga­
gnon qui avait été choisi comme 
le plus “bel homme” de Plessis­
ville en 1970. a félicité son suc­
cesseur. Il a cependant ajouté 
que M. André Bourque ne serait 
toujours que le 2me plus bel 
homme de Plessisville car lui- 
même, Jacques Gagnon, avait 
été le premier choix. M. Gagnon 
venait de mettre fin à son règne 
en accompagnant chacune des 
trois duchesses pour leur entrée 
solennelle dans la salle avant 
l’élection de la reine.

Quant à la reine du Festival 
de l’Erable de 1970. Mlle Lau­
rette Fortier, son dernier geste 
comme reine a été celui de cou­
ronner la nouvelle élue, Mlle Li­
se Bergeron.

M. André Paul, président du 
Festival de l'Erable 1971. a 
inauguré les manifestations en 
souhaitant la bienvenue à la 
foule. Il a remercié la popula­
tion pour sa participation et fait 
remarquer que si tous se don­
naient la main, cent mille visi­
teurs viendraient à Plessisville 
d’ici cinq ans pour le Festival 
de l’Erable. M. Paul a cité une 
déclaration faite dernièrement 
par le ministre de l’Agriculture 
et de la Colonisation du Québec, 
M. Normand Toupin, qui préci­
sait que Plessisville serait tou­
jours la capitale mondiale de 
l’érable.

Le président du Festival de 
l’Erable a rendu hommage à 
l’ex-reine. Mlle Laurette For­
tier. pour le magnifiaue travail 
qu’elle avait accompli. La pré­
sence d’une centaine d’améri­
cains du Rhodes Island qui ont 
parcouru 1.200 milles pour venir 
au Festival de l’Erable a égale­
ment été soulignée par M. An­
dré Paul.

Remise des clefs

Le premier magistral de Ples­
sisville. M. Rosaire Côté a re­
mis les clefs de la ville au pré­
sident du Festival de l’Erable

M. André Paul, courte cérémo­
nie qui marquait officiellement 
l’inauguration des activités de 
la grande semaine des manifes­
tations. soit du 24 avril au 2 mai 
inclusivement. M. Rosaire Côté 
a félicité l’équipe des responsa­
bles du Festival et ses nom­
breux collaborateurs. Il a sou­
haité une bienvenue toute parti­
culière aux visiteurs d’outre­
frontière qui passeront quelques 
jours à Plessisville et dans les 
Bois-Francs. C’est M. Laurent 
Dubois, animateur de la soirée, 
qui a présenté les orateurs et 
dirigé le programme de la ma­
nifestation.

Le programme de cette soiré* 
d’inauguration et de couronne­
ment comprenait d’intéressan­
tes activités culturelles. De jeu­
nes ballerines en rouge et blanc, 
une chorale d’étudiantes portant 
une toilette distinctive, les 
membres de l’Union musicale 
de Plessisville en uniforme ma­
rine et blanc ont apwrté de la 
variété. Musique, chants, dan­
ses ont donné un cachet particu- 
her a la manifestation.

Personnalités présentes

De nombreuses personnalités 
ont assisté à cette première ma­
nifestation du Festival de l’Era­
ble 1971. Soulignons principale­
ment la présence de M. Léopold 
Corriveau. député de Frontenac 
à Ottawa. M. l’abbé Charles 
Cloutier, curé de St-Calixte. le 
R. P Philippe Trénanier. curé 
de Notre-Dame-de-Fatima, M. 
Rosaire Côté, maire de la ville. 
M. Aurèle Brassard, maire de 
la paroisse de Plessisville. 
Etaient également présents M. 
Henri-Paul Dion, président ho­
noraire et M Georges Goggin, 
président ex-officio.

On remarquait aussi Mlle 
Georgette Marcoux, dame de 
compagnie. M. André Paul, pré­
sident du Festival de l’Erable 
1971. Mme Florence Goggin. vi­
ce-présidente ainsi que les di­
recteurs: Mme Yvette Roger. 
Mme Paule Bérubé MM Jean- 
Louis Vallée Roger-C. Dubois, 
Edmour Côté, Gilles Baril, 
Georges Jutras. ainsi que Mme 
Huguette Bérubé. secrétaire. La 
gent féminine était très avanta­
geusement représentée parmi 
les participants à cette premiè­
re manifestation du Festival de 
l’Erable 1971 à Plessisville.

Un coup de pied à l'estomac lui 
vaut une amende de $10 en cour

ARTHABASKA <R.L.' - Pour 
avoir administré un coup de 
pied à l'estomac de Jean-Noël 
Beaudoin de Defoy, Pierre Hou­
le a été reconnu coupable d’une 
accusation d’avoir causé des lé­
sions coroorelles à la personne 
de Beaudoin et a été condamné 
hier matin par le juge Anatole 
Corriveau à $10 d'amendes.

En prononçant sa sentence, le 
tribunal a oualifié le coup de 
pied de 'très vigoureux, pour 
ne pas dire sauvage’’

L’incident s’est déroulé dans 
la cour d’un hôtel de Daveluy- 
ville le 18 juillet 1970. Une alter­
cation aurait débuté à l’inté­
rieur de l’hôtel et en sortant 
Beaudoin aurait crié à l accusé 
”C. de face de Houle”. J’ai pen 
sé qu’il voulait alors se battre 
eî je l’ai suivi dehors” de dire 
Houle.

A l'intérieur. Beaudoin se se­
rait approché de Houle les deux 
poings dans les airs. “Comme il 
était assez proche, je l’ai frappé 
avant qu’il ne le fasse.” de dire 
Houle

Dans clos témoignagea anté­
rieurs. il avait été dit que la 
victime avait eu le souffle coupé 
par c? coup de pied à l'estomac, 
av^it dû se faire soigner par un 
médecin et n’avait pu travailler 
pendant deux semaines Selon 
l’agresseur. Beaudoin n’avait eu 
que le souffle couoé. Après le 
coun il se serait levé puis serait 
parti en conduisant son automo­
bile

Le juge a expliqué qu’il ep ve­
nait à ce verdict parce que la 
force employée par l’agresseur 
pour répondre à une provoca­
tion verbale avait été plus gran­
de que la provocation et que

Houle aurait mieux fait de de­
meurer assis dans l’hôtel et 
laisser Beaudoin s’en aller

L’accusé était représenté 
par Me Jean-Louis Provencher 
alors que Me René Crochet'ère 
represent a it la cou* rime.

L'agent Ronald Papin du bu­
reau de la SQ du Québec, a fait 
enquête dans cette affaire.

Coupable de délit de faite
Yvon Guillemette, 21 ans. de 

Princeville. qui se défendait 
sans avocat a été reconnu cou­
pable de délit de fuite et a été 
condamné par le juge Corriveau 
.* $75 d’amende

L’incident, qui a eu des réper­
cussion au palais de justice 
d’Arthabaska hier matin, avait 
eu lieu le 5 mars 1971 sur U 
route 5 entre Victoriaville et 
Princeville.

\
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Mtirial 
Le colonel Sévigny joue les bonshommes sept heures

\je colonel Pierre Sévigny s’est 
fait rabrouer de belle façon par le 
maire Gilles Beaudoin de notre ville 
pour les propos alarmistes et pessi­
mistes qu'il a tenus à Trois-Rivières 
ces jours derniers.

Le candidat fédéraliste au con­
grès de direction de l’Union nationale 
avait prophétisé que certaines sociétés 
importantes, faisant affaires à Trois- 
Rivières, seraient sur le point de quit­
ter notre ville pour intensifier leurs 
activités à l'extérieur de la province.

L'ancien ministre du cabinet Die­
fenbaker explique cette désertion ap­
préhendée par un malaise économique 
qui serait attribuable à “une minorité 
articulée, volubile et tapageuse qui 
provoque au Québec, un climat d'agita­
tion et de révolution qui n’inspire pas 
confiance aux investisseurs étrangers 
et même à ceux qui sont déjà établis 
au Québec”.

Commentant ces propos, le maire 
Gilles Beaudoin a déclare qu'il était 
regrettable que des visiteurs, “des 
etrangers en somme qui ne semblent 
rien connaitre de nos problèmes, vien­
nent ainsi tenter de détruire en quel­
ques heures le climat d'optimisme que 
nous avons réussi à creer à Trois-Ri­

vières J’ajouterai, en toute modestie, 
que j'ai tout de même la conviction 
d’avoir contribué dans une certaine 
mesure à insuffler un peu plus d’en­
thousiasme dans l’avenir de notre vil­
le”.

Nous comprenons parfaitement 
bien le sentiment d’indignation éprou­
vé par le maire Beaudoin qui depuis 
son accession à la mairie trifluvienne 
a travaillé sans relâche à insuffler 
chez nous ce climat de confiance et 
d’optimisme. D’ailleurs, ses nombreux 
contacts avec les industriels et les ré­
sultats qu’ils ont donnés ne correspon­
dent absolument pas aux propos pessi­
mistes du colonel Sévigny.

Comme l’a expliqué M. Beaudoin, 
tous les chefs d’entreprises de la pro­
vince de Québec, du Canada et des 
Etats-Unis sont aux prises depuis quel­
ques mois avec une économie chance­
lante.

Le colonel Sévigny joue les bons­
hommes sept-heures en soutenant 
que la fuite des capitaux et des indus­
tries serait attribuable à une minori­
té articulée, volubile et tapageuse qui 
provoque au Québec un climat d’agita­
tion et de révolution”. Le climat politi­
que et social du Québec, malgré et

envers les troubles d’octobre, est très 
certainement plus sain que dans la 
plupart des pays d’Amérique latine et 
même d’Europe.

De plus, le colonel politicien de­
vrait savoir que Trois-Rivières est pro­
bablement l’une des villes les plus sai­
nes. à tous les points de vue, du Qué­
bec.

Si M. Sévigny était allé au-delà 
des affirmations gratuites en nom­
mant ces industnes sur-le-point-de- 
partir, il aurait sans doute été pris au 
sérieux. Du moins, nous aurions pu 
vérifier ses affirmations farfelues et 
ridicules.

Notre bon colonel à la retraite 
manque singulièrement de constance 
dans ses idées. D’une part, il se procla­
me le grand champion de l’ordre et de 
la paix, le seul surhomme capable 
dinstaurer un climat de confiance. 
D’autre part, il démolit à tour de br** 
et sème la graine du pessimisme.

Nous espérons qu’il se souviendra 
de son passage à Trois-Rivières et sur­
tout de la réplique cinglante que lui a 
servie avec beaucoup d’à-propos le 
maire Gilles Beaudoin.

Sylvio SAINT-AMANT

Nous ne voulons pus retourner vingt uns en urrière

L'industrie cinématographique 
québécoise n'en est encore qu’a ses pre­
miers balbutiements que déjà nous la 
traitons en adulte accomplie. Il est vrai 
que ses récents produits ont de quoi 
fouetter l'apathie d'un grand nombre 
de citoyens du Québec.

Les films érotiques, puisqu'il faut 
les appeler par leur nom. ne peuvent 
recevoir le sceau de censure d’un 
grand nombre de Québécois tandis 
que d’autres, sans aucun doute plus 
libéraux dans leur pensée, acceptent 
avec beaucoup de restriction cette 
nouvelle vague de films érotiques.

Donc, la question qui se pose en 
regard de ce dilemme est la suivante: 
“Faut-il que le gouvernement impose 
une censure du cinéma au Québec?”

Déjà plusieurs personnes, entre 
autres le Père Marcel-Marie Desma­
rais et Mgr Raymond Lavoie de Qué­
bec. ont déclenché une guerre ouverte 
contre ces films érotiques. C’est leur 
droit le plus strict et nous respectons 
leur position. Cependant, il est permis 
de se demander si ce serait fà une 
excellente initiative du gouvernement 
de censurer le cinéma. Nous sommes 
donc portés à croire qu'en agissant ain­
si l’on ferait fausse route.

Nous trouvons très malheureux 
que cette jeune industrie se dirige 
tout droit dans un véritable dédale 
sans issue. Nous n’approuvons pas, 
nous aussi, cette nouvelle vague de

films érotiques qui déferle actuelle­
ment sur le Québec. Il faut donc, au 
lieu de la censurer, l’aider à sortir de 
cette ornière dans laquelle elle s’enlise 
lentement. La censure n’est certaine­
ment pas la solution.

Au cours des derniers jours, le 
ministre des Affaires culturelles le 
docteur François Cloutier, s’est mon­
tré à la hauteur de la situation en 
déclarant que le Québec n'entendait 
pas imposer une censure du cinéma. 
C’est là une action très positive des 
autorités gouvernementales qui ne 
pourra que faciliter cette épuration 
que l'on souhaite tous. Mais cette édu­
cation ne doit pas venir d'un bureau 
de censure mais bien des producteurs 
de films eux-mémes.

M. Cloutier ajoutait également : 
“Je veux immédiatement préciser 
qu'il n'est pas du tout question pour 
moi d’approuver les films pornogra­
phiques. Croyez-moi. ce n’est pas là 
mon goût, même si je suis prêt à dé­
fendre un sain érotisme. Je suis le pre­
mier à regretter que la jeune industrie 
cinématographique québécoise se diri­
ge vers ce qui constitue, à mon sens, 
une véritable impasse”. C’est là le vé­
ritable sens du problème et nous nous 
réjouissons que M. Cloutier ait agi de 
la sorte.

A l’instar du ministre des Affai­
res culturelles, nous ne voulons pas 
nous aussi retourner vingt ans en ar­

rière, à cet âge marqué par l’obscuran­
tisme. L’époque des autodafés de li­
vres est maintenant révolue et jamais 
nous n’accepterons d’être une fois de 
plus plongés dans cette noirceur cultu­
relle qui a marqué les années 50.

Nous aimons trop la liberté indi­
viduelle et nous ne voulons pas impo­
ser une sorte de carcan à nos artistes 
et aussi à tous les citoyens. Cette fa­
meuse question de films érotiques ou 
pornographiques doit être laissée à la 
libre conscience de chacun. Si ces pro­
ductions cinématographiques ne nous 
plaisent pas. nous n’avons qu’à nous 
abstenir d’aller les voir.

Lorsque les producteurs de films 
québécois se rendront compte que ces 
productions ne rencontrent pas l’as­
sentiment des citoyens du Québec, ils 
n’hésiteront pas à" changer leur fusil 
d’épaule et à donner un produit artis­
tique oui rencontrera les désirs de la 
population.

Notre impatience, à voir cette in­
dustrie du cinéma nous présenter des 
productions de choix, ne fait en quel- 
aue sorte aue retarder la réalisation 
de nos désirs. Il ne faut pas oublier 
également aue la plus belle publicité 
faite à ces films érotiques, a été préci­
sément le déclenchement de cette 
guerre ouverte. A trop vouloir les 
combattre, on risque de perpétuer cet 
état de choses.

Réjean LACOMBE

votre opinion
C'était le 17 avril

“Le Trifluvien, fier de son passsé histori­
que. ei de sa tradition latine conservée jalou­
sement, tient à partager ce qu'il possède de 
meilleur avec ses hôtes, afin qu'ils gardent de 
leur passage le plus cordial des souvenirs”. Il 
me semble que les policiers de Trois-Rivières 
devraient se conformer à cette phrase que je 
retrouve dans un dépliant consacré a la ville 
de Trois-Rivières.

Un jeune homme absolument sympathi­
que, qui n'avait rien d'un activiste, ni d’un 
révolutionnaire, comme on a pu le laisser en­
tendre. a été incarcéré au cours de la manifes­
tation “pacifique de la dernière fin de semaine 
‘samedi le 17 avril 71). Ce jeune homme dont 
il est question a été détenu durant trois jours 
et il m'a déclaré que, menottes aux mains, il 
a été interrogé et malmené par les policiers 
durant cet interrogatoire qui tenait davantage 
d'un régime policier que du régime libre au­
quel nous prêtons encore foi.

Aucun contact n'a pu être établi avec le 
jeune homme et de plus, un avocat à qui ses 
amis avaient demandé assistance n'a pu sa­
voir ou il était interné durant ces trois jours. 
Ce n'est que la veille de son procès que le 
jeune homme a pu contacter un avocat. Au 
moment où H subissait son interrogatoire for­
cé, d'autres policiers se rendaient a son do­
micile. perquisitionner, laissant ses apparte­
ments dans un désordre honteux.

J'ai appris du détenu lui-méme qu’on 
lui avait bien fart savoir au poste de police 
que s'il ne quittait pas notie vHle dans les 
dix-huit heures suivant sa libération, on trou­
verait bien moyen de revenir contre lui.

Ce fait, à savoir la détention d un individu 
de notre ville vient en tête de ma lettre, mais 
je me sentirais profondément coupable de 
passer sous silence d'autres actions policiè­
res, qui, pour être moins spectaculaires, n'en 
sont pas moins graves, ne serait-ce que parce 
que le public risque de l'ignorer toujours Si 
•o consulte toute Tinformation parlée ou écri­
ts entourant la Journée de ce samedi 17 avril, 
m remarque qu’ft n’a pas été queMion encore 
étt «oufframes subies par les parents dont

les enfants, souvent mineurs, ont été arrêtés 
injustement. Et on sait que ces parents 
étaient toujours dépourvus de moyens leur 
permettant de défendre l’innocence de leur 
fils.

En vertu de la déclaration des droits de 
l’homme ‘Art. 2 Par. E) “...la personne déte­
nue ou arrêtée ne doit jamais être privée du 
droit de retenir ou consulter un avocat sans 
délai” Par le fait même, on en déduit que la 
détention devenait illégale puisque chacun des 
détenus se vit refuser ce droit. Il fut impossi­
ble pour les détenus de comparaître devant 
un juge dans les 24 heures suivant leur arres- 
tion. 11 s'agit évidemment d'une autre infrac­
tion au code. De plus, certains détenus m’ont 
déclaré qu’on les a menacés de retourner en 
cellule s’ils ne signaient pas une déposition. 
Autre infraction au code.

Dans cette lettre, j'ai voulu éviter toute 
déclaration spectaculaire, préférant me baser 
sur des faits réels. Je ne suis d'ailleurs pas le 
seul témoin qui soit prêt à défendre ces décla­
rations, d'autres comme moi, révoltés par ce 
qui s’est passé, se feront un devoir de témoi­
gner publiquement de ces faits, dans l'espoir 
que cela pourra aider la jeunesse trifluvienne 
à triompher de ceux qui semblent prendre 
plaisir à la brimer ou la mépriser publique­
ment.

Paalinr Lajoie
Trois-Rivières

Prenons position

J’ai été renversée, en prenant connaissan­
ce d'un sondage de la revue Châtelaine, au 
sujet de l’avortement ". Selon l’analyse de cet­
te revue. 95 6 pour cent des femmes récla­
ment un élargissement de la loi; 73.9 pour 
cent sont en faveur de l’avortement sur de­
mande, sans même le consentement du père. 
En tant que femme, ces chiffres me font ré­
fléchir: serait-il possible que presque toutes 
les femmes canadiennes soient en faveur de 
l'avortement libre.

D'aiUeurs. si on en discute autour de 
nous, très rares sont celles qui acceptent cela. 
Même un journaliste, dans son éditorial, se

dit très étonné de ces chiffres et il ajoute: 
“Mes positions plutôt conservatrices en ce 
sens en prennent tout un coup”.

Alors, je me pose la question: “Comment 
a été fait ce sondage de la revue Châtelai­
ne ”? .... “Est-il vraiment scientifique”? .... 
Quand on regarde le questionnaire, il semble 
très peu objectif parce que, fait, surtout dans 
le but de provoquer les réponses des femmes 
qui ont déjà voulu se faire avorter, soit qu'el­
les étaient dans une situation difficile. <67 
pour cent célibataires) ou pas encore assez 
responsables, '68 pour cent âgées de 17 à 25 
ans).

Et la semaine dernière, la directrice de 
cette même revue, dans une interview a la 
télévision, se défendait en disant que c’est 
l’Eglise catholique qui est contre tout moyen 
d’avortement et qu’on a pas le droit d’impo­
ser à d’autres personnes de cultures et de 
religions différentes, certaines règles de vie. 
Et moi, je dis qu’il ne faut pas confondre 
droit et religion: “Le droit à la vie n’est-il pas 
premièrement humain”?

La directrice de la revue Châtelaine a 
ajouté que la loi présente, au sujet de l’avor­
tement brime la démocratie .... Les lois ne 
sont-elles pas faites pour assurer notre sécuri­
té .... S’il n’y avait pas la loi qui nous interdit 
de passer sur un feu rouge, qu'arriverait-il de 
notre sécurité?

Non, il ne faut pas se laisser influencer 
par un tel sondage. Nous devons être cons­
cients que l'avortement est un acte contraire a 
la nature et de ce fait reste à éviter, parce 
que nous croyons que la vie humaine est res­
pectable dès sa conception.

On dit qu’on a les lois qu'on mérite. Alors, 
mesdames et vous aussi messieurs, soyons 
vigilants et ne laissons pas nos législateurs 
céder a des pressions sans en prévoir les abus 
possibles.

Nous devons prendre position, chacun et 
chacune, face à une telle situation, et deman­
der au gouvernement d'établir une politique 
qui répond à nos besoins tout en évitant de 
détruire les bases qui sont le fondement mê­
me de la famiPe et de la société.

Mme Germain St-Pierre, 
180, Notre-Dame-Ouest,

Victoriaville, 
Télï 752-5485.
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point de vue
La Commission BB: $10 millions qui 
n'auront pas été dépensés en vain

Dernièrement, Mme Thérèse Héronx don­
nait son point de vue sor l’échec de la Com­
mission BB à l’émission “A la manière de...” 
sor les ondes de CHLN. Noos reprodoisons ici 
le texte de cette caoscrie. Les sous-titres sont 

du Nouvelliste.

Même les plus clairvoyants finissent par 
commettre une erreur monumentale un jour 
ou l’autre. Pour nos ministres fédéraux, ce fut 
le jour où ils instituèrent la fameuse Commis­
sion d’enquête sur le bilinguisme et le bicultu­
ralisme. Partis avec l’idée qu’ils pourraient 
combler le fossé qui divise nos deux nations, 
ils n'ont pu réussir qu’à le creuser davanta­
ge.

Les travaux de la Commission devaient se 
répartir en trois phases. Dans le premier rap­
port: beaucoup d’espoir. On parlait d’entente 
cordiale, de coexistence amicale... Le second 
rapport comportait des statistiques explosives 
et un avertissement: “Le Canada traverse 
des heures d’extrêmes périls”. La dernière 
tranche devait contenir des recommandations 
sur la façon de résoudre le problème.

Coup de théâtre

Mais soudain., un coup de théc 
commission s’est suicidée. Aucun rapport... ni 
majoritaire, ni minoritaire... aucune recom­
mandation... plus rien. Les commissaires se 
séparent dans le plus complet désaccord. Et 
pourtant, ces commissaires, au nombre de 
dix, étaient tous des hommes de grande va­
leur. choisis pour leur intégrité et leur con­
naissance de l’autre nation. Tous étaient bilin­
gues.

Une entente cordiale

Si après sept ans de discussion et de tra­
vail intensif, ils se sont séparés dans la plus 
coipplète incompréhension, comment peut-on 
espérer que des politiciens remplis de préju­
gés, puissent un jour aboutir à l’entente cor­
diale? On peut imaginer la taille des monta­
gnes, que la foi des fédéralistes voudrait 
transporter.

Dans sa réponse aux présidents, M. Tru­
deau ne semble pas regretter que la commis­
sion ait coupé court à son mandat. Nous le 
comprenons facilement.

S’appuyant sur des statistiques fort détail­
lées, la Commission BB a pu démontrer, 
qu’au Canada,comme dans tout pays où il

existe une minorité importante, c’est toujours 
la loi du plus fort qui prévaut.

La loi do pins fort

La loi du plus fort, c’est lorsqu’un pre­
mier ministre du Québec constate son impuis­
sance a faire valoir son point de vue devant 
les représentants des autres provinces. Une 
situation devenue légendaire.

La loi du plus fort, c’est lorsque le Qué­
bec, beaucoup mieux situé géographiquement, 
voit son développement retardé, au profit de 
l’Ontario.

La loi du plus fort, c’est lorsque notre 
province est dépouillée de ses richesses na'u-
relles, pour alimenter les usines de transfor­
mation situées en Ontario ou à l’étranger.

La loi du plus fort, c’est lorsque des tra­
vailleurs francophones, sont forcés de gagner 
leur vie en anglais, parce que leur contremai-
tre est anglophone. On a dit avec raison que 
la connaissance d'une langue seconde est un 
enrichissement. Mais lorsque dans notre pro­
vince. on est forcé de parler anglais à la 
journée longue pour gagner sa vie, cela de­
vient non plus un enrichissement mais un es­
clavage.

La loi du plus fort, c’est lorsqu’à compé­
tence égale, le revenu d’un francophone bilin­
gue est inférieur à celui d’un anglophone uni­
lingue.

La loi du plus fort, c’est lorsque les Cana­
diens français, parmi tous les groupes linguis­
tiques du Canada, arrivent a l’avant dernier 
rang, quant à leur revenu.

La loi du plus fort, c’est lorsqu’un Cana­
dien français de Montréal, s’entend dire dans 
une grande banque du centre-ville: “We don t 
speak french here”. Lequel, de l’unilingue ou 
du bilingue, est supérieur à l’autre, pensez- 
vous?

La Commission BB aura jeté un peu de 
lumière sur tout cela. Et même si elle s’est 
avérée un fiasco, du point de vue fédéraliste, 
elle aura démontré, avec chiffres à l’appui, la 
discrimination que subissent depuis toujours, 
les Canadiens français. Elle aura révélé toute 
l'hypocrisie contenue dans les beaux discours 
de nos députés fédéralistes.

Ainsi les 10 millions de dollars qu elle a 
coûté, n’auront pas été dépensés en vain.
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entra/viisins
• Le parcours du club de golf de Victoriaville est présen­
tement en excellent état. Le gérant du club, M. Gilles Desro­
siers, annonce que les 18 trous seront officiellement ouverts 
aux amateurs samedi matin le premier mai.

• Le fameux Serpent vert qui avait signe quelques petits 
vols a Victoriaville, il y a un certain temps, se retrouvera 
en cour de justice ce matin alors qu'il devra répondre à 
I accusation d'avoir attaqué l'avocat Jean-Marc Béliveau, 
avec un couteau. /

• Le député du comté de Nicole!, M. Clément Vincent, 
nous annonçait hier que la municipalité de Samte-Perpétue 
vient de recevoir une subvention de $35,1 17.27. Cet 
octroi est accorae en fonction d un programme gouverne­
mental d'allocations aux municipalités rurales.

• Le comité du bal des étudiants de 1 le année de l'école 
secondaire Fernand-Lefebvre organise un lave-auto, same­
di, le premier mai Ces jeunes dont il faut féliciter l'esprit 
d'initiative seront a la disposition des automobilistes, sa­
medi matin a compter de 9h. a l'arriére de l'église Sainî- 
Jean-Bosco, et à compter de midi à la station de Service 
Chicoine et Frère, 210, boulevard Fiset a Sorel. Les automo­
bilistes qui voudront aider les organisateurs de ce bal des 
étudiants sont invités à leur confier le lavage de leur 
voiture, samedi de 9h. le matin à 6h. le soir.

• La commission scolaire de Princeville a établi un re­
cord d'assistance à une séance d'ajournement. Les intéres­
sés désiraient de? précisions sur une rumeur à l'effet que 
tous les jeunes du niveau secondaire iraient a l'extérieur a 
l'automne. Me Hervé Boudreau, président de la Commis­
sion scolaire, a -ouligné que cette rumeur était sans fonde­
ment.

mm
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Pression par les agritulteurs 

du comté de Lotbinière

M. Jacques Labbé est devenu mardi soir 
le nouveau président du club Lions de 
Victoriaville. Il succède à ce poste à M.

Jacques Leahey, à gauche, qui lui offre 
ses félicitations. (Photo LeRo).

QUEBEC tPO — Quinze 
agriculteurs du comté de Lotbi­
nière, membres de la Fédéra­
tion de rUCC de Québec Ouest, 
ont assisté mardi aux débats de 
l’Assemblée nationale, inaugu­
rant ainsi une nouvelle forme de 
pression visant à hâter la pré­
sentation en chambre d’un pro­
jet de loi reconnaissant le syndi­
calisme agricole.

On attend 
1,500 marcheurs 

au rallye 
Tiers-Monde à 
Drummondville

D’autres groupes de cultiva­
teurs prendront la releve 
aujourd’hui et durant les pro­
chains jours.

Cette politique de présence 
continuelle à l’Assemblée natio­
nale a été annoncée la semaine 
dernière par TUnion catholique 
des cultivateurs, qui réclame 
depuis 1965, l’adoption d’une loi 
du syndicalisme agricole.

En arrivant au parlement, 
mardi, les agriculteurs ont dû 
se soumettre, comme tous ceux 
qui pénètrent à l’intérieur des 
édifices de la colline parlemen­
taire, aux mesures d’enregistre­
ment à l’entrée en plus de se 
procurer des laisser-passer pour 
la galerie réservée au public a 
l'Assemblée nationale

Ils ont ensuite rendu visite 
aux député de leur comté. M.

Jean-Louis Béland, du Rallie­
ment des crédit is tes

Plus tard, ce dernier a fait 
une breve intervention en 
chambre durant la période de* 
questions.

Le ministre de l’Agriculture 
étant absent, M. Béland a de­
mandé au premier ministre 
Bourassa si le gouvernement 
avait l’intention de présenter 
durant b présente session, le 
projet de loi relatif au syndica­
lisme agricole.

"Je ne peux que référer le dé­
puté au discours inaugural”, a 
répondu le premier ministre.

M. Béland est revenu à la 
charge, mais cette fois, c’est le 
député des Iles-de-la-Madeleine. 
M. L.-P. Lacroix, qui lui a ré­
pondu: “En temps et lieu”.

Jacques Labbé dirigera 
destinées du club Lions

VICTORIAVILLE (R.L.) - 
C’est M. Jacques Labbé qui di­
rigera les destinées du club 
Lions de Victoriaville pour l’an­

née 1971-1972. Lors du dévoile­
ment du vote des membres, au 
souper de mardi, la nomination 
de M. Labbé a été annoncée. Ce

des dirigeants au 
club de chasse et de pêche

Le club Lions cle Victoriaville a effectué, mardi après- 
midi, une visite industrielle à l'usine Vie Métal de cette 
ville. Le vice-piésident de la compagnie, M. Denis Bou­
langer, montre ici au secrétaire du club de Victoriaville, 
Lucien Lesage et au président du club Lions de Warwick, 
Irénée Beaudo n. que la facturation se fait à l'électroni­
que. (Photo LeRo)

• Les Filles d Isabelle de Princeville ont recueilli $166, 
lors d'une souscription publique au profit du comité de 
bienfaisance. La responsable de ce comité, Mme Yvette 
Noël, a reçu l'aide d'une cinquantaine de collaboratrices 
pour cette collecte. Mme Noël ajoute que de la nourriture 
pour $617 a été distribuée aux familles moins favorisées, 
du 1er mai 197C au 30 mars 1971. Cette nourriture a été 
achetée, à part aussi equitable que possible, dans toutes 
les épiceries locales.

• Le Cercle social et culturel de Princeville favorise les 
jeunes dans deux domaines particuliers en 1970-71 pour 
les arts. De l'aide financière et technique est donnée à 
l'école de* ballets et on paie le transport de ceux qui 
suivent les concepts de la section de Plessisviile des Jeunes­
ses musicales du Canada.

• Les conseils municipaux urbain et rural de Princeville 
ont entrepris des études sur un projet de fusion en ce qui 
concerne la protection contre les incendies. Le travail déjà 
accompli laisse voir qu'il y aurait possibilité d'amélioration 
et d'économie.

PLESSISVILLE <G.A B> — 
Le président sortant à l’Associa­
tion chasse et pèche de Plessis- 
ville. M. Daniel Bouffard, a ac­
cepté de diriger de .nouveau les 
activités du mouvement pour 
les mois à venir. Son principal 
collaborateur sera M. Jean-Guy 
St-Pierre qui a été nommé vice- 
président lors de l’assemblée te­
nue pour le choix de ceux qui 
auront à diriger les destinées de 
l’ACP pour la prochaine année. 
M. Pierre Dickner a accepté de 
s’occuper de nouveau du service 
des relations extérieures. Pour 
sa part, M. Maurice Morrissette 
verra à l’administration du se­
crétariat.

Les directeurs élus à la même

Des travaux 
municipaux 

à Tracy
TRACY (L.B.) - Le directeur 

des travaux publics a présenté 
aux membres du conseil muni­
cipal de la ville de Tracy les 
estimés concernant des projets 
de travaux.

Ainsi la réfection du secteur 
du Chemin Saint-Roch, entre le 
boulevard Cournoyer et le futur 
boulevard des Erables, pourrait 
coûter plus de $70.000, soit $7,- 
000 pour le recouvrement du pa­
vage actuel et $63.600 pour la 
réfection complète de cette rue.

Ces travaux seront étudiés en 
même temps que la requête 
pour la réfection de la rue Jean- 
Talon.

occasion auront des tâches par­
ticulières à accomplir au cours 
de 1971-72. M. Raymond Turcot­
te s’occupera de la section 
"camping", M. Maurice Pelle- 
rin verra à la biologie. M. Ro­
méo Pelletier dirigera le recru­
tement, M. Jean-Mathieu s’oc­
cupera de la section forêt et 
chasse", M. Claude Gagnon di­
rigera le travail d’éucation, M. 
Gérard Pinette a la responsabi­
lité du service de la récréation, 
M. Jean-Luc Gagnon s’occupera 
du tir.

Les localités de la région de 
Plessisviile qui ont un nombre 
suffisant de membres sont re­
présentées dans la direction de 
l’Association chasse et pèche. 
Pour Princeville, ces directeurs 
sont MM. Sarto Blanchette. Gil­
les Croteau et André Baril: le 
directeur pour Saint-Pierre-Bap­
tiste est M. Marcel Taschereau: 
LaûHerville est représentée par 
M. Napoléon Turgeon.

dernier aura pour le seconder 
ks vice-présidents André Clé­
ment t Jean-Marc Fréchette, 
Yvon Piché, le secrétaire Lu­
cien Lesage, le trésorier Jules 
Houle, l’animateur Boris Dion, 
le chef du protocole Réal 
Brault.

M. Claude Légaré sera res­
ponsable des visites inter-clubs. 
Les directeurs de deuxième an­
née sont Vincent Gobeil et Gé- 
déon Grenier. Les directeurs de 
première année sont .André 
Marcotte et Benoit Plourde. On 
sait que pour l’année qui s'achè­
ve le club Lions de Victoriaville 
était dirigé par M. Jacques Lea­
hey.

Campagne de charité

Mardi après-midi, le club 
Lions de Victoriaville visitait 
l’entreprise Vie Métal de cette 
ville. Un groupe du club Lions 
de Warwick assistait par Bâi­
lleurs au souper régulier du club 
Lions de Victoriaville. .

Le président de la campagne 
de charité, M. Yvon Piché, a 
demandé un dernier effort aux 
membres en vue de faire un 
pieces de cette campagne an­
nuelle de souscription qui pren­
dra fin samedi soir par une 
grande soirée bavaroise.

Le responsable de la soirée 
bavaroise a lui aussi demandé 
l’appui des membres pour une 
assistance-record à cette soirée 
de clôture qua aura lieu a l’école 
Le Manège.

DRUMMONDVILLE <B A.) - 
On s’attend à ce que 1,500 mar­
cheurs participent cette année 
au "rallye Tiers-Monde” à 
Drummondville. Le grand res­
ponsable de la marche, M. l’ab­
bé Jean-Jacques Forest, nous 
précisait qu’on avait enregistré 
plus de 1.000 inscriptions jusqu’à 
présent.

Rappelons que l’an dernier 
650 marcheurs avaient rapporté 
$11,500 au cours de l’événement. 
Ces fonds avaient alors servi à 
financer un projet en Tanzanie 
de $22,500, en collaboration avec 
les marcheurs de Victoriaville 
et Nicolet. L’abbé Forest a ré­
vélé que la moitié du projet 
avait été jusqu’à présent réali­
sée et que l’autre demie était en 
voie de l’être.

Cette année, les marcheurs du 
"rallye Tiers-Monde” des trois 
villes précitées se proposent de 
financer un projet de ferme col­
lective pour 13 personnes, dont 
le coût a été fixé à $2.000. de 
même qu’un projet de $33.860 au 
Madagascar. Le but de ce se­
cond projet vise le développe­
ment de la famille Malgache 
dans son milieu rural de même 
que le choix et la préparation 
de leaders autochtones.

Comme l’a précisé l’abbé Fo­
rest. l’argent recueilli au cours 
de la marche sert entièrement à 
la réalisation de ces projets, au­
cun sou recueilli ne pouvant 
tomber dans les mains d’admi­
nistrateurs peu scrupuleux.

Le parcours de la marche se­
ra cette année de 20 milles à 
Drummondville. D’autres dé­
tails seront fournis ultérieure­
ment. Entre temps, pour plus 
d’information, on peut contacter 
l’abbé Forest, au téléphone 478- 
4671.

Choix d'une responsable 
de l'enseignement de In 

catéchèse à l'élémentaire
SOREL (L.BJ — La Commis­

sion scolaire régionale Can- 
gnan, siégeant sous la présiden­
ce de M. Fernand Lefebvre, a 
procédé, lors de sa dernière ses­
sion, à la nomination d’une res­
ponsable de l’enseignement de 
la catéchèse, à demi-temps, au 
cours élémentaire. Il s’agit de 
Mlle Rita Bérubé.

La nouvelle responsable est 
née à Val-Brillant. L’Université 
de Montréal lui décerna un bac­
calauréat en pédagogie familia­
le, en 1961. Par la suite, elle 
obtint un baccalauréat en caté­
chèse, en 1967, un baccalauréat 
ès arts, en 1969, un baccalau­
réat en pédagogie et une licence 
en enseignement secondaire, op­
tion catéchèse, en 1970, de l’Uni­
versité Laval, de Québec.

Elle est au service de la Com­
mission scolaire régionale Cari- 
gnan depuis septembre 1970. El­
le a une riche expérience dans 
le domaine de l’éducation. Elle 
a enseigné pendant 17 ans tant 
au cours élémentaire que secon­
daire, ainsi qu’à l’Institut fami­
lial Notre-Dame-des-Foyers, à 
Québec.

Mlle Bérubé succède à Soeur 
Madeleine Rcgnaud, p.m., qui a 
offert sa démission pour se con­
sacrer à une période de médita­
tion spirituelle.

C’est depuis septembre 1964 
que la CSRC assure l’animation 
de la catéchèse au cours élé­
mentaire. Cette initiative heu­
reuse avait été inspirée par le 
souci d’aider les enseignants à 
dispenser l’enseignement reli­
gieux dans l’esprit du renou­
veau catéchétique. L’exemple 
de la CSRC devait, par la suite, 
être suivi dans de nombreuses 
autres régions.

Mlle Bérubé visitera chacune 
des classes pour s’assurer que 
le programme soit suivi et com­
pris, établira avec chaque caté­
chèse des contacts personnels 
dans le but de l’aider à accom­
plir sa tâche, organisera pério­
diquement des rencontres avec 
les enseignants d’un même de­
gré afin de promouvoir les 
échanger et résoudre les diffi­
cultés rencontrées.

Toutes les activités catéchéti- 
ques à 'l’élémentaire sont ainsi 
l’objet d’une attention continue, 
sans cesse en éveil et unifiée. 
Rappelons, de plus, que c’est au 
directeur de la pastorale à la 
CSRC, l’abbé Maurice Salvail, 
que l’évêque de Saint-Hyacin­
the, Son Excellence Mgr Albert 
Sanschagrin, O.M.I., ajoutait, à 
l’automne 1968, la responsabilité 
de la pastorale dans toutes les 
écoles du territoire de la CSRC.

Commissaire à la Régionale

Le député fédéral André Fortin, qui prenait la parole à 
une réunion d'information sur l'avortement, dimanche à 
Victoriaville, n'a pas été tendre pour les catholiques de 
cette ville. Participaient aussi à la réunion Mme Russel 
Tardif, l'abbé Gaston Bergeron, aumônier diocésain du 
mouvement des Femmes chrétiennes et M. André Gi- 
rouard. (Photo LeRo).

• Le conseil-étudiant de Princeville a mis deux activités 
intéressantes à disposition des quelque 550 jeunes du 
niveau secondaire local. Une fête au sucre à la "cabane", 
avec jeux, excursions en raquettes, a réuni une cinquantai­
ne de participants. D'autre part, environ 200 jeunes, tous 
étudiants, ont profité d'une soirée récréative avec l'orches­
tre Dimension pour la musique. C'est Mlle Danielle Char­
pentier qui dirige le conseil-étudiant à titre de présidente.

• Les Fermières de Princeville ont étudié le problème des 
importations au domaine du textile et de la concurrence 
que ces produits de l'étranger font à l'industrie canadien­
ne. La présidents. Mme Hervé Bédard, et les membres ont 
établi qu'il était difficile pour une maîtresse de maison, 
mère de famille de grever son budget en achetant des 
produits canadiens qui se vendent beaucoup plus cher que 
ceux de l'étranger, même si elle est parfaitement au cou­
rant de la situation difficile dans laquelle se trouve l'indus­
trie canadienne du textile et du chômage qui existe.

• Le problème que semble poser le tunnel de la rue 
Notre-Dame à N.colet, dure depuis longtemps. En effet, il y 
a 10 ou 12 ans, on avait mis de l'avant un projet d'agran­
dissement de ce passage subventionné à moitié d'une part 
par la vflle et d'autre part les Chemins de f«r nationaux.

Une nouvelle 
section au 

camp Claret
VICTORIAVILLE (R.L> - 

Pour répandre à une clientèle 
de plus en plus nombreuse, la 
direction du camp Claret des 
pères Clarétams de Victoriaville 
a décidé d’ouvrir une nouvelle 
section: le camp-école "Con­
quistadores" pour garçons de 15 
et 16 ans.

Chaque stage de trois semai­
nes sera sous la direction d ins­
tructeurs spécialistes et com­
portera des épreuves d’enduran­
ce avec un programme d’activi­
tés assez difficiles pour satisfai­
re les plus exigeants.

Le premier but de cette con­
quête sera: la maîtrise de soi 
dans une vie d’équipe, l’appel a 
l’effort et du risque.

Les responsables
M. Marcel Roberge, de l’école 

de judo de Victoriaville. nou­
veau chef de camp pour la sec­
tion des garçons, M. Benoit Le­
clerc, coordonnateur général du 
camp, Mlle Pauline Rondeau 
sont les responsables du choix 
des candidats et de l<a supervi­
sion du programme Le camp 
Claret, qui recevait plus de 500 
campeurs dans deux sections 
parallèles: garçons de 8 a 14 
ans et filles de 9, 10 et 11 ans. 
élargit ainsi ses cadres pour 
une troisième section de forma­
tion dans et par le plein air.

ENTRE NOUS
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M. Roger Pontbriand (à gau­
che). commissaire d'écoles à 
Sorel, vient d'être nommé 
membre de la Commission 
scolaire régionale Carignan, 
en remplacement de M. An­
dré Couture, démissionnai­
re. M. Pontbriand a été as­
sermenté pai' M. Paul Valen­
tine' administrateur secré­
taire-trésorier de la Régio­
nale Carignan.

an
MME
le nouvelliste

Montréal, le avril — L« printari|p$! mot 
magique! 11 donne à toute la famillo l’envie de 
partir et de nous plonger dans les beautés de la 
nature! Mais, hélas, **
parfois les changements j 
de climat, d’eau ou de

nourriture, causent la nausée, des crampes et la I 
diarrhée. Aux premiers symptômes de ces malai- I 
ses, je fais prendre aux miens L’EXTRAIT DE |
FRAISES DES CHAMPS DU DR FOWLER. [
La formule douce et fortifiante du Dr Fowler est 
a hase d'herbages et de racines. Cet extrait agit rapidement, ne provoque 
pas de constipation et a prouvé son efficacité depuis plus de six féaérs- 
tiens de Canadiens. Il est sage d'avoir toujours 1 extrait du Dr Footer à 
la portée de la main à la maison ou en voyage.

VOULEZ VOUS CONNAITRE UN SECRET DE BEAUTE? Voici: le 
charme féminin c'est avant tout une propreté intime et 
la sensation d’être absolument propre et nette. C’est 
pourquoi DEMURE, liquide pour les injections vagina­
les. à l'odeur de menthe fraîche, devrait faire partie 
intégrale de vos soins de beauté quotidiens. Demure est 
légèrement médicamenté pour soulager l'irritation et 
détruire les bactéries, cause d'odeur déplaisante. Il voua 
procure une sensation de fraîcheur, il est facile d'emploi 
et se présenté dans un flacon en plastique commode et 
décoratif dans votre armoire à pharmacie. Demure est 

en vente chei votre pharmacien. N’attendez pas... ajoutez à vos charmes 
féminins des aujourd'hui.

INGENIEUX! ET ECONOMIQUE! ... le RAFRAICHISSEUR G.H. 
WOOD POUR LA CUVETTE DES W.C. ~ le 
bloc désodorisant parfumé et monté sur un cro­
chet en plastique. (Ce crochet rose, bleu ou blanc, 
s'accroche sur le bord de la cuvette, ne tache pas 
et ne rouille pas.) Le rafraichisseur G.H. Wood 
désodorise, bien entendu, et dégage une odeur 
agréable dans la salle de bains... mais il a bien 
d'autres usages. Il aide a prévenir la moisissure... 
il est utile dans la poubelle.. une jeune maman peut l'employer dans le 
seau a couches... partout ou des odeurs déplaisantes peuvent se manifester, 
l e lafraichisseur pour les cuvettes des W.C... de la Compagnie G.H. 
Wood .. qui voit à “la Salubrité Universelle'* depuis 1927!

PAR SIMPLE PLAISIR Je vous suggère de faire sauter le bouchoo d'une 
bouteille de VIN ROSE MOUSSEUX DUBAR- 
RY! de Bright! Tout le monde Palma et c'est 
naturel. C’est un vin joyeux • rosé et pétillant 

i dans le verre, léger et capiteux au palais. Goû-
HOSh . tez y et vous sere: d’accord— le vin rosé mous­

seux DuBarry de Bright est le vin mousseux te 
plus rafraîchissant et le plus joyeux que vous ayes 
jamais bu. Donnez à votre prochaine réception un 

air de gala en offrant une ou deux bouteilles de ce vin délicieux. Et cha­
que grosse bouteille a champagne de vin rosé mousseux DuBarry de 
Bright coûte beaucoup moins que vous ne le croyez! La Maison Bright est 
la seule maison vinicole canadienne du Quebec.

RECREEZ LA FRAICHEUR DU PLEIN AIR DANS VOTRE 
FOYER— grâce à 1 excellent RAFRAICHIS 
SEUR D'AIR, un produit de G.H. Wood &
Company. La compagnie G.H. Wood procu­
re la •'Salubrité Universelle'’ depuis 1927. Le 
rafraichiaseur d'air G.H. Wood vous est 
offert en bloc* de 3 à 8 onces, aux parfums 
de cèdre, pin ou lavande. Facile d’emploi... 
vous suspendez le rafraichisseur d’air G.H.
Wood dans la salle de bains, les armoires, la cuisine, la buanderie etc* Cl 
vous n'y pensez plus... U agit constamment. Je suis sûre que aOBB won 
d’avis que le rafraichisseur d'air G.H. Wood est l'un de en gtoânbÊÊ 
ouïes et économiques dignes de leur nom.

r
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Nouveau sigle à 
la Régionale 
des Chambres 
de Commerce
TROIS-RIVIERES JP A - 

La Régionale de.s Chambres de 
Commerce de la Mauricie a te­
nu une assemblée au motel Cas­
tel des Prés de Trois-Rivières- 
Ouest. au cours de laquelle, un 
graphiste-concepteur de la sta­
tion de television CKTM-TY a 
soumis son oeuvre aux partici­
pants. Dorénavant, le comité 
touristique régional est donc do­
te d un sigle. une conception de 
M Parent qui a rencontre l ap 
probation generale de l assem 
blée par le message complet 
qu elle renferme

Comme le démontre la vignet­
te ci-contre, ce sigle prend l al- 
lure generale d’un triangle ren­
versé, tel celui sur lequel l’ur­
gence d’un reseau routier effi­
cace en Mauricie est souligne 
depuis quelque temps dans no­
tre région. Les deux conifères 
qu'on y voit sous *la Mauricie" 
souligent leur existence a pro-, 
fusion chez nous en même 
temps qu’ils font ressortir la let­
tre “M*’ pour désigner notre 
entourage .Mauricieî

EL tout au bas du sigle, toute 
noire et perçant au loin la ver­
dure qu’indiquent les conifères, 
une route qui se perd dans le 
paysage, une route qui traverse­
ra sous peu notre parc national.

Achat imminent 
des parcomètres 

antivol
TROIS-RIVIERES <B.C.> — 

C'est au cours de la prochaine ( 
seance des conseillers munici­
paux de Trois-Rivières qu’une 
décision finale sera prise en 
qui touche l’achat de 111 parco­
mètres jumelés et de 45 chrono­
mètres simples.

Les Entreprises Blouin Inc.' 
sollicitent un montant de $21.771 
pour la vente et l’installation de 
ces parcomètres tout en offrant 
une alternative qui consiste a la 
pose d’une base anti-vol aux ap­
pareils existants. Cette amélio­
ration coûterait $16.822.92.

Quant a la maison Poulin Dis­
tribution. qui représente la com­
pagnie M H. Rhodes, elle récla­
me $24.360 et c’était sa seule of­
fre.

Le maire Gouin 
exprime sa 
fierté
TROIS-RIVIERES (JPA) — 

"Nos contribuables ont prouvé 
qu’ils trouvaient le moyen pro­
posé comme celui étant le plus 
logique et je suis fier d'eux'’, a 
commenté le maire de! 
Trois-Rivières Ouest a la suite 
de l’acceptation par référendum 
d'un emprunt de $2.50.000 par la 
ville pour consolider sa dette.

"Je suis d'aotant phis content 
des miens, a enchaîne le maire 
Gouin. qu'ils sont venus voter 
en grand nombre, ce qui dé­
montre très clairement leur 
grand intérêt dans l’administra­
tion municipale!" Et justement 
au sujet des administrateurs de 
la ville, il n'a pas manqué de 
souligner que les contribuables, 
en acceptant le référendum, 
comme ils l’ont fait dimanche j 
dernier, ont prouvé leur entière, 
confiance en eux !

O fameux référendum, atten­
du si anxieusement par les gens 
de Trois-Rivières Ouest qui vou­
laient connaître vilement son 
résultat, a fait conclure au mai­
re Gouin. “Je suis très content ; 
que nos explications données a ; 
l'hôtel de ville lors d’assemblées 
d'information aient porté fruits, j 
Les gens ont compris et c’est de 
très bon augure pour l’avenir; 
de notre ville!’’

Dans la même veine. Me Ro­
bert Gouin a réitéré son invita­
tion à l'endroit des administrés 
de sa ville: "Continuez d’assis­
ter aux réunions publiques de, 
votre conseil, car tous les sujets 
qu’on y discute sont de très | 
grande importance.... il s'agit 
de vos deniers!"

te msiiriQîa

Le comité tou.irtique regional possédé dorénavant son 
siglel Celui-ci a été dévoilé lors de l assemblee de la 
Régionale des Chambres de Commerce de la Mauricie 
au motel Caste! des Prés. Entourant ce sigle, M Gaston 
Fleury, le président de la Chambre de Commerce de

Louiseville, M Andre Laforme, president de la Régiona­
le, M. Gilles Rousseau, president de la chambre de Trois- 
Rivieres-Ouest et l'auteur du sigle, M. Jacques Parent.

(Photo Roland Lemire)

PHOTO POSTE

tK^aeic
rr

EMPS71 ^

\
> \

\

La ligne "Héméra" 
qui conserve à 
votre peau toute 
sa jeunesse.
A) Masque Héméra à base d'acide nu­
cléique. Puissant régénérateur, il fortifie 
la peau et retend les tissus. Traitement 
de 7 ampoules.

17.95
B) Lotion tonique Héméra, son action 
tonifiante et revitalisante. Elle prolonge 
'action de la crème Héméra.

9.25
C) Crème Héméra douce et ultra-légère 
qui vous aide à conserver toute la sou- 
plesse et la finesse de votre épiderme.

12.00
Cosmétiques (Rayon 3240) 

Rez-de-chaussee
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La Carte de Credit 

POLLACK
U f::on moderne 

et rapide 
de faire 

ses achats
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Photo Poste â été une des premières mai­
sons au pays à vous offrir un service complet 
de finition de photos (photos couleur, photos 
noir et blanc, diapositives] par la poste.

Seize années d'expérience, Tequipement le 
plus moderne qui soit, 175 techniciens experts, 
l'emploi exclusif de solutions chimiques et de 
papier Kodak, sont votre garantie de qualité, 
sûreté et rapidité.

Prenez vos photos, oubliez le reste. Photo 
Poste s'en charge.

Expédiez vos films avec confiance à nos 
bureaux de Montréal ou Québec.
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KODACOLOR.

A poses .................. $.100
12 poses................... 4 00
20 poses.................. 6.00
Reimpression ••••• .30

IKTACaUlOMt
9. 12 ou 20 poses 1.15

36 poses.................. 2.00

NOIR A. SLANO
8 poses.........••••• •56

12 poses................... .84
20 poses................... 1.40
Réimpression placée J)7

Pcmr obtenir votre enveloppe téle'phonez h 
Montréal Québec

(514) 849-3506 (418) 667-1433

PHOTO POSTE
Satisfaction garantie ou argent remis sans discussion 
CP 7900, MONTREAL IOI, P.Q. • CE rr#, QUEBEC 2, P.Q.
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DUBONNET est dégusté
• nature (toujours frais sans être glacé)
• en cocktails (au gin ou à la vodka)
• pour siroter (sur glace, avec soda, 

tonique bu eau carbonatée au citron)
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Parfumez-vous de printemps
avec la fragrance 
"Muguet des Bois'' de Coty.
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D'un sabot 
à l'autre

Sorry sera à surveiller cette année dedire Marcel Sinclair.

Vente
fumée

DE RABAIS
sur chemises, cravates, 
pantalons, habits, vete 
ments d'hiver, vestons 
sport, etc., etc.

1586. St Philippe Tiois Rivieres

Trois-Rivières aurait 
sa perfecta loto-Québec

TROIS-RIVIERES (CM.) — 
“Il n’est pas impossible que la 
piste de Trois-Rivières ait sa 
“Perfecta Loto-Québec” de nous 
déclarer un personnage du mon­

de des courses sous harnais se­
ra lancée officiellement le 23 juin 
prochain à Blue Bonnets. Sur le

lerive retenu par ses affaires,

sur ce lancement.
Ce perfecta consistera à choi­

sir les quatres premiers che­
vaux d’une course spéciale pré­
sentée un mercredi sur différen­
tes pistes du Québec. Les vain­
queurs seront ceux qui auront 
choisi les quatre chevaux dans 
l’ordre mais ceux qui auront eu 
la chance de choisir les quatre 
chevaux dans le désordre rece­
vront une part du gros lot.

Une bonne partie des revenus

Pour la piste de Trois-Riviè­
res tout est p~êt pour l’ou­
verture officielle dimanche soir

avec un programme de 10 cour­
ses. Le travail ne manque pas 
au bureau du club de courses 
Laviolette. Ce matin, le premier 
tirage se fera pour le premier

épreuves sont prévues le diman­
che soir à 8h. et le mercredi. 
Dès que les autres écuries se-

medi.
Le ciud Lavioiette reçoit a 

chaque jour de nombreuses de­
mandes surtout à la suite de la 
rumeur qui veut que la piste de 
Sherbrooke n’opère pas cette 
année. Mais les dirigeants lo­
caux ne peuvent suffire aux de­
mandes à la suite d’un manque 
d’espace pour loger ces che­
vaux.

On s’attend à ce que près de 
175 demandes soient refusées à 
la suite de cette crise de loge-

Ces jeunes poulains n’attendent 
que le signal du départ pour dé­
montrer leur savoir-faire.

les Gagnon de St-Thomas de 
Caxum ont fait parvenir leurs 
inscriptions pour le programme 
de dimanche et de mercredi 
prochain. L* tirage se fera ce 
matin au bureau du club de 
courses Laviolette.

- O -
Jean-Paul T rude! sera à nou­

veau l’annonceur de la maison. 
Inc idemment, l’ami Jean-Paul a 
féîé lundi dernier son 28e anni- 
versaire de mariage.

Coarse à réclamer: Ajouter 
aux anciens règlements: Un 
propriétaire dont on aura récla­
mé son seul ou son dernier che­
val aura le droit de réclamer un 
cheval pendant une période de
12 mois.
Evénements spéciaux 1971 de 

mj»i et join:
2 mai: 90 Anniversaire de P.A. 
Gouin Liée.
9 mai: La fête des mères.
16 mai: Le Cap Estival.
23 mai: Mr Gulf Claude Bédard 
Service Station.
30 mai. Trois-Rivières Chrysler. 
6 juin: Club de baseball les Ai­
gles de Trois-Rivières.
13 juin: Le Canal 13 C.K.T.M. 
TV.
20 juin: “CORBY’S” Gaston 
Trudel, gérant.
23 juin: Invitation Amble ouver­
te de la St-Jean-Baptiste.
27 juin: Le Journal du Cap-de- 
la-Madeleine.
30 juin: Invitation de la Fête du 
Canada.

r.

Une vue des nouvelles écuries

25% DIAMOND TOUJOURS DIAMOND AUJOUROHU! DIAMOND TOUJOURS * DIAMOND AUJOUROHU! DIAMOND TOUJOURS

75%
:-y\m m \

Prix pour toutes 
les boursesCE SOIF

6h.30

Réparations 
gratuites

ETUDIANT
avec carte 
d'identité 
et photo

ADMISSION

DIAMOND TOUJOURS

4e EVENEMENT

Elmira

Les
Aigles

Pour plus 
d'informations

LES AIGLES DE 
TROIS-RIVIERES INC. 
379-0404

SPECIAUX AU COMPTOIR
SEULEMENT

74 Poulet Bar-B-Q CHOIX 
DU CHEF

i
i V2ah-2'Q

*

i CUISSE
$100

$100

VOUS PAIE 
UNE 

TOYOTA 
COROLLA 
COUPEE gracieuseté de Uauthier Automobile

CHAQUE ACHAT 
D'UN REPAS 
VOUS DONNE 
UNE CHANCE 
DE GAGNER 
CETTE AUTO

POITRINE .................  $120
SERVIS AVEC SAUCE, SALADE, FRITES, PAIN

LIVRAISON 15 MINUTES

ATTRIBUTION LE 31 JUILLET SUR LES ONDES DE
Dépostz vos coupons dans les boites placées è cette fin à nos comptoirs et à CJTR. Les employés et leurs familles ne 

V sont pas admis è ce tirage.

76, boul. Ste-Madeleine 
Cap-de-la-Madeleine

376-4424
1024, Champlain 

Trois-Rivières

378-5404
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Dans la ligue de crosse des Cantons de TEst

Les Jets de K ' ouvrent leur saison à Windsor

La ligue de balle-molle Commerciale La- 
batt 50 de Victoriaville, démarré sur un 
bon pied et est appelée à connaître de 
bons succès cet été. Les dirigeants de ce 
circuit se sont réunis cette semaine à la

Caisse Populaire de Victoriaville. Ci- 
dessus le president du circuit: Me 
Michel Boulanger et le vice-président: M. 
Philippe Sévigny. (Photo LeRo)

DRUMMONDVILLE — La direction des Jets de 
Drummondville. de la ligue de crosse des Cantons de 
l’Est, vient de communiquer que 17 joueurs avaient 
jusqu a présent accepte les conditions de l’équipe, en 
vue de la prochaine saison qui débutera officiellement 
ce soir, alors que les Aigles de Windsor et les Lions de 
Granby recevront respectivement la visite des Jets de 
Drummondville et des Tigres de Cowansville.

Onze vétérans seront de re­
tour dans l’uniforme des Jets
cette flafcM, eeit lai Noneaed
Dionne, Réal Gagnon. Roger 
Fagnan, Yvon Lemaire. Pierre 
Courchesne. Andre Biron. Gas­
ton Vadnais. Pierre Lemire. Re­
ne Parenteau. Pierre Sylvain et 
Michel Hébert.

Six recrues qui ont impres­
sionné au camp d’entrainement, 
en sont jusqu’à présent venus à 
une entente avec la direction de 
l’équipe 11 s’agit de André 
Lampron. Alain Boudreau. Eric 
Shooner. Denis (’ôté. André Ju- 
tras et Bernard Robidas.

Paul Malouin. président de 
l’équipe locale, a également fait 
savoir que le Dr Gilles Guil- 
beault serait le médecin du 
club. Dr Jean-Claude Dupont 
psvsiothérapeute, Jacques Ma­
thieu publicitaire. Gilles Lebel 
statisticien, Denis Caron annon­
ceur aux joutes locales, Paul 
Beausoleil photographe, Jac­
ques Desautels chronométreur.

Ouverture locale

Les Jets du nouvel instructeur 
Raymond Fortin entreprendront

leur saison 1971 ce soir le 29 en Paul Blouin compter de 20h 30. et recevront
rendant visite aux Aigles de Ils disputeront leur premiere pour l’occasion 1a visite dea 
Windsor de l'instructeur Pierre- joute locale dimanche soir a Lions de Granby.

A Plessisville

Le duo Paris- 

Tardif gagne

VICTORIAVILLE <R L » - 
Samedi dernier au terrain de 
l’academie a Victoriaville se te­
nait un mini-tournoi de fers or­
ganisé par la direction de la li­
gue du président Claude Da- 
nault. Ce tournoi était organisé 
dans le but de fournir un en­
trainement adéquat aux jeunes 
garçons qui seront marqueurs 
et arbitres pour la saison 71. 
L'entraineur était Georges-Hen­
ri Jacob. Douze équipés ont par­
ticipé au tournoi. Un total de 72 
parties ont été disputées.

L’équipe de Hervé Paris et 
Hector Tardif a remporté les 
grands honneurs de la compéti­
tion. tandis que le duo de Gé­
rard Dion et Gaston Proulx a 
pris la deuxième place.

Beaudoin gagne le marathon du 

festival de l'érable en 1h.28

OUVERTURE 
OFFICIELLE du

motel inspn inc.

PLESSISVILLE (G A B • - 
Douze concurrents ont pris le 
depart et se sont tous rendus a 
destination dans le marathon 
organisé par le festival de l’éra­
ble de Plessisville. La ferme 
Barilee, à l’entrée ouest de Ples­

sisville. avait été déterminée 
comme point d’arrivée. Quant 
au départ, il a eu lieu à l’hôtel 
de ville de Victoriaville où le 
maire adjoint, M. Gédéon Gre­
nier, a donné le signal aux con­
currents. La distance à parcou­
rir entre les deux points était de 
16 milles. Les coureurs ont ac­
compli ce trajet par un temps 
frais et sous une pluie fine qui 
est tombée durant certaines pé­
riodes du marathon.

Les concurrents

Roger Beaudoin de Lauriervil- 
le est arrivé premier. Il a par­
couru les 16 milles en lh.28m. 
Son succès lui a mérité le tro­
phée du Festival de l’érable, la

Demain à la légion Canadienne

Denis Romaneski sera présent à 
la danse annuelle des Rangers

ST E-G EN E VIE V E DE BATISCAN, QUÉBEC

DRUMMONDVILLE (B.A.) - 
Denis Romaneski, un ancien 
porte-couleurs des Rangers de 
Drurnmorrdville. qui évoluait 
cette saison avec les Bla-des de 
New-Haven, prendra part à la 
danse annuelle des Rangers, qui 
se déroulera vendredi soir à la 
salle de la Légion canadienne, à 
compter de 9h

Au cours de cette 3ème danse 
annuelle, les supporteurs de l’é­
quipe drummondvilloise auront 
tout le loisir de rencontrer leurs 
favori « qui seront tous présents

à la fête. II est possible que 
d’autres anciens joueurs des 
Rangers soient de la partie.

Pour obtenir plus d’informa­
tions sur cette activité, on peut 
contacter les organisateurs, soit 
Jean-Claude Bonneau (477-2072 
ou 472-1171) ou Teddy St-Pierre 
(478-5847). Les billets sont pré­
sentement en vente, au coût de 
$2.50 le couple.

Au cours de cette soirée. Bru­
no Gagnon de Drummondville, 
assumera les frais de la musi­
que.

médaillé d’or offerte por O’Kee­
fe, ainsi qu’une bourse de $100. 
Aine Roussy de Sept-Iles est ar­
rivé 2e avec un temps de 
lh.44m. Il a ainsi gagné la mé­
daille d’argent de O’Keefe et 
une bourse de $75. Jules Filion 
de Ste-Anastasie est arrivé 3e il 
gagne la médaille de bronze 
donnée par O’Keefe et $50 en 
argent pour avoir parcouru les 
16 milles en lh.46 m. Le 4e sur 
la liste est Jocelyn Guillemette 
de Ste-Agathe de Lotbinière; il 
a pris lh.49m. pour accomplir le 
trajet et se mérite une bourse 
de $25. Les autres concurrents 
gagnent chacun une bourse de 
$10. Ce sont Pierre Hébert d’Ar- 
thabaska avec un temps de 
lh.52, Pierre Desmarchais de 
Plessisville avec lh.54m et 12 s, 
Pierre Beaudoin de Laurierville 
qui a pris lh.54m. et 51s. pour 
accomplir le trajet. Le 8e sur la 
liste est Réal Samson de Ples­
sisville avec 2h.4m., le 10e est 
Claude Roger de Plessisville 
avec 2h. 8m. le lie André Bre­
ton de Plessisville avec 2H.23 m. 
Quant au 12e, il s’agit d’un cou­
rageux garçon de Plessisville, 
Yvon Bergeron qui a pris 
2h.29m. et 32 s. pour parcourir 
les 16 milles du marathon. Le 
jeune coureur a évité l’élimina­
tion par 28 secondes mais il a 
été félicité chaleureusement par 
les organisateurs du concours et 
les nombreux spectateurs qui 
ont suivi avec intérêt le déroule­
ment de ce marathon.

Le ‘ Sprint”

Un “sprint” était également 
au programme du marathon du 
Festival de l’érable de Plessis­
ville. Roger Beaudoin est arrivé 
premier avec lm.51 s. gagnant 
ainsi le trophée du Festival de 
l’érable, la médaille d’or O’Kee­
fe et une bourse de $50. Jocelyn 
Guillemette s’est classé 2e avec 
2m.Ils. et se mérite la médaille

d’argent O’Keefe et $10 en bour­
se.

Les responsables

C’eat M Camille Ga­
gnon qui a dirigé le co­
mité responsable de l’organisa­
tion et de la réalisation de ce 
grand marathon du Festival de 
l’érable de Plessisville. Ses 
principaux collaborateurs
étaient Lucien Vaillancourt, 
Rolland Vaillancourt, Bruno 
Beaudoin. Côme Gagnon. Jac­
ques Comtois. Gérard Gingras. 
M. Camille Gagnon a tenu a 
souligner l’étroite collaboration 
apportée par les policiers du 
secteur concerné et des Ambu­
lanciers St-Jean.

Arthabaska 
n'y sera pas

ARTHABASKA (R.L ) —
C’est maintenant définitif, Ar- 
thabaska ne fera pas partie de 
la ligue junior des Bois-Francs. 
C’est ce que vient d’annoncer le 
commissaire de la ligue Fer­
nand Laveault lors d’une impor­
tante assemblée tenue cette se­
maine.

Le commissaire Laveault a 
décrété que tous les joueurs du 
club Arthabaska étaient "gelés” 
a l’exception du lanceur Lau­
rent Roux qui devra se rappor­
ter au F'. Hamel de Victoriavil­
le.

Le circuit junior opérera donc 
à cinq équipes: Le Yvon Thi- 
beau Inc., de l’instructeur Denis 
Provenchcr. le F Hamel dirigé 
par Claude Bernard, le War­
wick de l’instructeur Jean-Clau­
de Carrier, le Princeville dirigé 
jar Jean-Luc Longchamp et 
enfin le V. Boutin Express pilo­
té par Gabriel Michaud.

VENDREDI, 30 A VRIL

DANSE
OU VENDREDI AU DIMANCHE SOIR

avec LES APOLLONS
SALLE DE RÉCEPTION

POUR BANQUETS, NOCES, 
FÊTES INTIMES, ETC. 
SALLE À MANGER

MAINTENANT OUVERTE POUR 
VOUS PERMETTRE DE DEGUSTER 

DES METS QUEBECOIS.
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Réservez à l'avance

327-4796
POUR MOTELS OU CHALETS

A proximité du 
Motel Robinson

LE CAMPING ROBINSON
vous invite à réserver 

maintenant votre terrain 
pour la saison.

HOMMES - FEMMES - ENFANT! 
A COMPTER DE

PRESENTATION 1971
DISTRIBUTEUR EXCLUSIF POUR QUEBEC

BOTTES DE COW-BOY
EQUITATION 

MOTO 
AUTOMOBILE2

GENERAL FOOT WEAR tous let 
• po'hft oift't 
root porter cet 
botte» tope 
bet et confer 
foblet, «reeei 
tout tpéciole 
r«ent pour let 
gent octif»!

75 MODELESH H 
BROWN

CHOIX DE 
COULEURS

EN SPECIAL 1971
SELLE DE L'ANNEE
BIG HORN 
Valeur $325 00 
pour $255 00
Garantie a vie

NOUS 
AVONS 

EN 
MAGASIN 

50 MODELES

BOULET 
BIG HORN 
TEX-TAN 
SIMCO 

A compter de 
$75 00 a $574 00

?,9_5. 12.95- 15.49- 16.95 ■ 12.95 - 20.95-22.95 - 24.49 • 26.95 - 29.95 ■ 30.95^4 95 - 39 96.44 95

CHAPEAUX COW-BOY
Le plus grand choix de qualité 
et couleurs — A compter de

1.00* 1.49- 2.98- 3.95- 5.95- 13.95 18.50- 20.00- 22.00 I
I SELLE DE LA SAISON 

TEX-TAN 
Valeur $369 00 
pour $289.00 
Garantie a vie

>2üfx^SÎtaS.95 
iFW^r) 995 

\kci ® £95

MM, lift
\jù$j II

ATTENTION! (ES SELLES 
SONT (OMPLETEMENTS EQUIPEES

y

r
comoy KIÙ6S

VETEMENTS
WESTERN 

LIGNE COMPLETE 
DE

PANTALONS
CHEMISES

- HOMMES ET DAMES
COUPE-VENT

WESTERN 
EN CUIR 

DIFFERENT 
GENRE

GRAND CHOIX DE 
CEINTURES

EQUIPEMENT 
pour EQUITATION

‘ I
ù' r *

LICOUS 
BRIDES 
BRETELLES 
MARTINGALES 
ETRILLES '
SANGLES {J 
GUIDES -
ETRIER r‘\
MORS DE BRIDE'*

CHOIX CONSIDERABLE

BANCH 

rWFSTERN

637, RUE ST-VALLIER.OUEST QUEBEC 8, QUE.

I
4

01638506


